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Il ne se passe pas un jour sans que les relations intergroupes ne soient 
sous les feux de l’actualité : entre Israéliens et Palestiniens, catholiques 
et protestants en Irlande du Nord, francophones et néerlandophones 
en Belgique, francophones et anglophones au Cameroun, mouvements 
séparatistes dans différents pays (Maroc, Écosse, Espagne…) ; réclama-
tions territoriales des peuples indigènes au Canada, en Australie, en 
Nouvelle-Zélande  ; débats interminables entre différents partis poli-
tiques au sein des parlements ; conflits d’intérêt commerciaux et stra-
tégiques entre l’Union européenne, les États-Unis et la Chine… et plus 
récemment l’invasion Russe de l’Ukraine. Tant d’événements qui ont en 
commun un trait fondamental : l’implication des intérêts de collectivi-
tés et non simplement d’individus particuliers.

Les relations intergroupes constituent un domaine majeur de l’in-
vestigation en psychologie sociale. L’intérêt manifesté pour l’étude de 
ces relations est justifié par l’argument selon lequel les relations inter-
groupes sont souvent conflictuelles et constituent un problème social 
auquel il faut remédier. Les relations intergroupes sont ainsi envisa-
gées en termes de relations harmonieuses ou conflictuelles, et l’intérêt 
théorique et empirique porté à ce sujet se centre sur la clarification des 
facteurs qui déterminent la qualité de ces relations. Quatre domaines 
de recherche en psychologie sociale se sont historiquement dévelop-
pés, chacun se concentrant sur une problématique particulière. Chaque 
domaine sera revu et analysé dans un chapitre.

Cette nouvelle édition de notre ouvrage a été en grande partie 
retravaillée et mise à jour1. Non seulement elle inclut les développe-
ments récents dans les théories et recherches, mais elle vise aussi à 
les intégrer d’une manière réflexive et critique ; par conséquent, des 
nouvelles pistes théoriques et conceptuelles sont suggérées pour les 
recherches futures.

Le premier chapitre aborde les perceptions intergroupes. Le terme 
« perceptions » implique les processus et leurs produits. Le proces-
sus cognitif de catégorisation permet la division de notre environ-
nement social en groupes sociaux, le classement des individus, y 
compris soi-même, dans ces groupes, et l’attribution à ces groupes et 
leurs membres des traits stéréotypiques. Les perceptions intergroupes 
impliquent des allers-retours entre stéréotypes, méta-stéréotypes et 

1. Les mises à jour de cette version ont été principalement rédigées par le premier 
auteur avec les conseils et corrections apportés par le second auteur.
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auto-stéréotypes, avec pour ce dernier le risque de confirmation des 
stéréotypes négatifs par leurs cibles. Nous terminons par l’analyse des 
critères qui nous permettent de percevoir certains groupes comme 
plus entitatifs que d’autres, et de leur conférer une essence et/ou exis-
tence. 

Le deuxième chapitre aborde un aspect plus affectif mais aussi moins 
individuel, les identités collectives. Partant de la distinction entre iden-
tités personnelles et sociales, nous mettrons l’accent sur les processus 
individuels et sociaux qui visent à protéger et à promouvoir des iden-
tités collectives, notamment socioculturelles, distinctes et positives. 
Nous présentons les théories psychosociales les plus pertinentes et nous 
enchaînerons avec une analyse de l’émergence et de la construction des 
identités culturelles et nationales dans leur contexte historique, et des 
idéologies contemporaines qui guident et régulent les relations inter-
culturelles. Nous verrons enfin comment les émotions intergroupes 
s’immiscent dans les constructions et les confrontations identitaires via 
les mémoires collectives et leur focalisation sur la victimisation et/ou le 
sentiment de nostalgie collective. 

Le troisième chapitre nous amène aux théories qui tentent de décrire 
et d’expliquer les conflits intergroupes. Nous partirons du postu-
lat que la compétition inévitable pour l’acquisition ou le contrôle de 
ressources naturelles et économiques rares serait à l’origine du conflit ; 
nous verrons comment l’interprétation des griefs collectifs en termes 
d’injustice prépare le terrain de la confrontation  ; nous verrons enfin 
comment certaines idéologies et croyances provoquent l’engagement 
dans le conflit comme s’il était inévitable ou, au contraire, amènent à 
l’acceptation de la structure sociale existante.

Le dernier chapitre se penche sur l’action collective, en présentant 
les modèles récents qui tentent d’intégrer les facteurs et les chemins 
qui amèneraient les individus à agir en faveur de leur groupe. Nous 
discuterons non seulement des actions par les groupes désavantagés, 
mais aussi par les groupes avantagés, y compris lorsque ces derniers 
agissent en faveur des premiers. Nous finirons avec une discussion des 
conditions amenant à la radicalisation des attitudes et des comporte-
ments.

Tout au long de cet ouvrage, nous tiendrons compte du fait que les 
relations intergroupes ne constituent pas un champ d’étude exclusif à 
la psychologie sociale. Ces relations ont intéressé sociologues, polito-
logues, économistes, anthropologues et historiens. Étant donné cette 
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réalité, nous ne prétendons pas que la contribution de la psychologie 
sociale à la compréhension de ces relations soit suffisante, mais nous 
soulignons qu’elle vient compléter les apports des autres disciplines. 
Nous essaierons donc, dans la mesure du possible, d’indiquer les liens 
entre les processus psychosociaux et les facteurs socioculturels et 
historiques.


